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Le saviez-vous ?
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Duke (Edward Kennedy) Ellington (1899/1974), pianiste, chef d’orchestre et compositeur, est né dans une famille bourgeoise de Washington D.C. Ayant appris le piano très tôt, c’est adolescent qu’il fait ses débuts dans la profession. On le surnomme Duke (le Duc) pour son port altier et son élégance. Depuis son premier orchestre en 1924 jusqu’aux années 1970, ce sont plus de 500 musiciens parmi les plus réputés du monde qui ont joué auprès de lui. Considéré comme l’un des artistes noirs ayant contribué à populariser le jazz auprès du public blanc, son nom fait partie des incontournables associés au légendaire Cotton Club (Fiche 10). Il est un des premiers à avoir orchestré son jazz en associant la composition à l’improvisation. A la fin des années 1920, il crée le style Jungle.
Bubber Miley (1903/1932) : trompettiste et co-auteur de plusieurs morceaux d’Ellington. Les effets wah-wah et growl  de Miley et de son confrère tromboniste Joe 'Tricky Sam' Nanton donnent à l’orchestre d’Ellington le son caractéristique de la période jungle.

Duke Ellington and his orchestra

Le style jungle consiste à recréer musicalement l'impression d'une jungle imaginaire, jungle africaine, mais surtout jungle urbaine du ghetto de Harlem…
Pour cela, les cuivres utilisent des sourdines (accessoire en métal qui modifient le timbre en bouchant le pavillon) à effet wah-wah (altération de la résonnance donnant l’impression d’une voix prononçant la syllabe « ouah » avec un effet de glissement) et le growl (effet sonore donnant l’impression d’un grognement).
Le « black and tan » est un mélange de bière brune et de bière blonde et, par analogie, se dit d’un lieu fréquenté par les Blancs et les Noirs. Il fait référence ici au Cotton Club. Ce morceau donne son nom à un film de 1927 qui met en scène l’orchestre de D. Ellington.
Un premier thème A est exposé par les cuivres bouchés (00:00 à 00:36)
Viennent ensuite 2 parties B (00:36 à 01:00 / 01:01 à 01:25) donnant la parole au saxophone.
Une partie C (01:36 à 02:03) laisse place à une improvisation de la trompette bouchée, avant une partie dite « pont » (02:04 à 02:33) introduite par une série de breaks (coupure avec ou sans interlude instrumental interrompant le flux du morceau), qui amène la fin : une citation de la sonate pour piano n°2 de Chopin (Marche Funèbre), montrant le pessimisme d’Ellington sur la question de l’intégration raciale (de 02:34 à la fin).

Frapper la pulsation, comparer avec un tempo rapide (extrait n°11 par exemple).
Repérer le découpage du morceau, le nombre de parties. 
Inventer des déplacements différents pour marquer les parties.
Reconnaitre les effets wah-wah et growl.
Ecouter l’improvisation de la trompette bouchée et repérer les imitations de barrissements.
Ecouter les Marche Funèbre de Chopin.

Arts visuels  Un extrait du film Black and Tan Fantasy
                       Le portrait de D. Ellington par Milton Glaser
Arts du son  Ecouter une version vocale de ce morceau par Club For Five 
Arts du langage  Duke Ellington (BD Jazz – Ed. Nocturnes)


Dans L’écume des jours, le personnage de Chloé (qui meurt d’un nénuphar dans les poumons) tient son nom du morceau Chloe, Song of the swamp (chanson du marais), arrangé par Duke Ellington, idole de Boris Vian.


	
	



Ecoute que coûte JAZZ
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